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PARTI de l'opposition, dis-
posant d'un groupe par-
lementaire à l'Assemblée 

nationale, le Rassemblement 
pour la patrie et la moderni-
té, (RPM) d'Alexandre Barro 
Chambrier ne manque pas l'oc-
casion de décrypter l'actualité 
nationale. Lors de sa dernière ré-
union, tenue le week-end écoulé, 
le bureau exécutif dudit parti 
s'est appesanti sur le confine-
ment total du Grand Libreville. 
Occasion d'en exiger le bilan.
" (...) Le RPM s'étonne que les 
pouvoirs publics n'aient pas 
jugé utile de faire au peuple 
gabonais un bilan objectif et 
exhaustif de la mise en œuvre 
des nombreuses mesures adop-

tées pour faire face aux effets 
négatifs dans notre pays de la 
pandémie à Covid-19, aux plans 
sanitaire et socio-économique", 
a déclaré Alain-Michel Mombo, 
porte-parole du RPM. 
Alexandre Barro Chambrier et 
les siens estiment que le confi-
nement total n'a pas atteint les 
objectifs excomptés. "S'agissant 
du confinement total, destiné 
à limiter les déplacements non 
essentiels de la population et 
à stopper ainsi la propagation 
du coronavirus, le RPM tient à 
souligner que ce confinement 
n'est pas une fin en soi. Il n'a 
d'intérêt, dans la lutte contre 
cette pandémie, que s'il est 
d'abord effectif et que si en 
même temps, il est procédé 
à un dépistage de masse qui 
permet de connaître l'état épi-
démiologique de la population 
en vue d'intensifier et d'isoler 
les porteurs symptomatiques 
et asymptomatiques". 
Et le RPM d'en toucher égale-
ment un mot sur le dépistage 

massif. "Malgré l'annonce de la 
création de 60 centres de dépis-
tage sur l'ensemble du territoire 
national ainsi que la gratuité 
des tests dans les structures pu-

bliques, la stratégie adoptée en 
la matière et le faible volume des 
tests pratiqués ne permettent 
pas d'envisager un dépistage à 
grande échelle avant plusieurs 

mois ", soutient M. Mombo.
Non sans inviter le gouverne-
ment à tenir compte du contexte 
local dans leurs différentes ac-
tions.

Confinement total : le RPM 
demande le bilan
IL s'agit ici du confine-
ment ayant concerné le 
Grand Libreville, deux se-
maines durant.

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

  Alain Michel Mombo, porte-parole du RPM. 
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IL y a quelques jours, le pré-
sident de l'Union pour la 
démocratie et l'intégration 

sociale (Udis), Hervé Patrick 
Opiangah, s'exprimait sur la 
question du coronavirus qui sévit 
dans le monde entier.
S'adressant aux militants de 
sa formation politique, à ses 
compatriotes et aux étrangers 
vivant sur le territoire gabonais, 
le président de cette formation 
politique membre de la galaxie 
présidentielle les a exhortés à 
prendre conscience de la gravité 
de cet ennemi invisible qui fait 
des ravages. Mieux, il les a invités 
à être ''responsables, discipli-
nés et rigoureux dans le respect 
et l’application des mesures et 
gestes barrières qui s’imposent 
à nous tous. Conformez-vous au 
confinement en cours''. 
Par ailleurs, Hervé Patrick 

Opiangah a relevé les stratégies 
mises en place par les autorités 
gabonaises pour éradiquer le 
coronavirus. ''Au Gabon, notre 
pays, a-t-il dit, le président de 
la République et le gouverne-
ment ont réagi avec promptitude 
pour alerter la population face 
au danger. Ce fut d’abord par 
une campagne d’information 
et de sensibilisation à la fois sur 
les contours du coronavirus et 
sur les voies et moyens de s’en 
prémunir".
Et d'indiquer que, pour l'heure, 

la phase actuelle consiste en la 
"lutte engagée contre cette pan-
démie à l’échelle de tout le ter-
ritoire national, aux fins de cir-
conscrire le mal, autant que faire 
se peut, et minimiser les risques 
évidents de sa propagation. Le 
confinement  du Grand Libreville 
fait partie de ces moyens".  C'est 
fort de tous ces efforts consen-
tis que le président de l'Udis a 
exhorté l'ensemble des popula-
tions à aider le gouvernement 
en faisant preuve de discipline 
et de rigueur.

L'Udis appelle à la 
discipline et à la rigueur

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

Le président de l’Udis, Hervé-Partick Opiangah, s’exprimant 
sur la question du Covid-19.
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LE gouvernement vient de proroger, avec la sacro-sainte bénédiction du 
Parlement, l'état d'urgence sanitaire et le confinement du Grand Libreville, 
cette fois partiel. Lors de sa dernière sortie, le chef du gouvernement, Julien 
Nkoghe Bekale, n'a pas dressé le bilan du confinement total du Grand Libre-
ville. Combien d'élements des Forces de défense et de sécurité, du personnel 
médical ont été mobilisés ? À combien se chiffrent les pertes économiques 
? Quel est le coût des mesures présidentielles à caractère social, mises en 
musique par le gouvernement ? Mais surtout ont-elles atteint leurs cibles ?
Des interrogations légitimes posées, à juste titre d'ailleurs, par la classe 
politique, particulièrement l'opposition. Le Rassemblement pour la patrie 
et la modernité (RPM) d'Alexandre Barro Chambrier n'a pas manqué de 
souligner l'épaix nuage entourant les espèces sonnantes et trébuchantes 
décaissées. "(...) Le RPM s'étonne que les pouvoirs publics n'aient pas jugé 
utile de faire au peuple gabonais un bilan objectif et exhaustif de la mise en 
œuvre des nombreuses mesures adoptées..." (lire ci-dessus).
Avant d'ajouter : "De même, les autorités doivent donner, pour chaque 
structure hospitalière dédiée, le nombre de malades admis, le niveau de 
prise en charge, notamment en réamination, les protocoles thérapeutiques 
pratiqués, les résultats obtenus et la situation des équipements de réani-
mation". Son de cloche quasi-identique du côté de l'Union nationale (UN). 
"L'Union nationale note aussi pour le regretter, le caractère à la fois opaque 
et précipité de la décision de reconduire l'état d'urgence sanitaire de 15 
jours et, probabalement, le confinement. Une telle décision aurait gagné à 
être assortie ou précédée d'une évaluation aussi exhaustive que possible 
de l'état de la pandémie dans le pays, du dispositif technico-médical et des 
protocoles de soins en vigueur". C'est dire que le Premier ministre n'aura 
pas réussi à mettre sous le boisseau les clivages politiques en ces temps 
de crise sanitaire.  En témoignent ces attaques assassines à l'endroit des 
gouvernants d'avant 1990. De quoi donner encore du grain à moudre à ses 
détracteurs alors que dans le même temps, il appelle à "l'Union sacrée pour 
la République".

Tribune des partis politiques

Yannick Franz IGOHO

Mystère et boule de gomme !


